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1. Introduction 

Contexte. Une enquête exploratoire a révélé que des étudiants-alternants de la Licence 3 

Professionnelle en alternance (L3Pro) de la faculté de pharmacie de l’Unistra exprimaient des 

besoins d’apprentissage (BA) relevant du cadre théorique des compétences socio-émotionnelles 

(CSE),1 comme la capacité à avoir confiance en soi ou à gérer son stress, comme préalable au 

développement de compétences professionnelles, tant générales que techniques.2 Les CSE étant 

décrites comme des leviers d’adaptation favorisant la réussite étudiante3 et l’insertion 

professionnelle4, un dispositif conçu pour répondre à ces BA a donc été introduit dans la L3Pro. 

Le dispositif. Le dispositif s’appuie sur une pédagogie expérientielle d’apprentissage par 

l’action et en groupe où l’enseignant.e adopte la posture de facilitateur d’apprentissage5. Lors 

des 8 ateliers de 2-3h chacun, l’étudiant conscientise et réactualise ses BA grâce à des activités 

de réflexion individuelle sur les situations de travail qu’il vient de vivre puis construit ses 

apprentissages en groupe de 4-5 personnes, grâce à des activités de rééalaboration de ces 

situations qui sont issues de différents champs de recherche décrits pour favoriser le 

développement de CSE6. Il les décline ensuite en actions concrètes à mettre en place, une fois 

de retour en entreprise. 

Problématique et objectifs. Si les activités qui favorisent le développement des CSE sont bien 

décrites, les processus qui président à ce développement le sont moins. Nous cherchons à 

comprendre en quoi et comment le dispositif soutient le développement des CSE des étudiants-

alternants à partir des situations de travail vécues pour favoriser leur développement 

professionnel. Nos objectifs sont de retracer les mécanismes et processus d’apprentissages des 
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catégories de CSE déclarées développées par les étudiants et les éléments du 

dispositif imputables. 

 

2. Méthodologie 

Les données ont été recueillies à partir de :  

- 13 entretiens semi-directifs (L3Pro) menés en 3 temps (1. Vécu de l’alternance ; 2. 

Apprentissages développées ; 3. Activités et moments-clés) ; 

- 15 écrits réflexifs (M2) explicitant leur cheminement de développement professionnel pendant 

leur année d’alternance et la façon dont le dispositif y a contribué selon eux ; 

Les verbatim de ces étudiants ont fait l’objet d’une analyse à dominante inductive visant à faire 

émerger les caractéristiques perçues des mécanismes, processus et résultats d’apprentissage 

correspondant aux 3 catégories de CSE, à partir du cadre de référence des CSE1. Soit la 

catégorie de CSE était explicitement formulée par l’étudiant, soit celle-ci a été déduite à partir 

de la description détaillée des CSE spécifiques. Ce cadre décrit 3 mécanismes de 

développement des CSE (transversal, ciblé et social) ; en revanche si certains processus sont 

décrits ils ont été peu étudiés jusqu’ici. 

3. Résultats et Discussion 

L’analyse suggère que le dispositif soutient la motivation auto-déterminée de l’étudiant-

alternant, créant un cadre favorable au développement transversal mais singulier de toutes 



 
les catégories de CSE à la fois, quels que soient les BA exprimés. Pour commencer, la réflexion 

individuelle sur les situations de travail qu’il vit conduit l’étudiant à conscientiser de façon 

autonome les CSE qu’il « veut vraiment développer » et qu’il estime nécessaires à son 

développement professionnel, grâce au cadre qui lui permet d’être « authentique » et « de 

s’exprimer sans être jugé ». Ensuite, les activités de travail en groupes de 4-5 personnes, en 

particulier celles impliquant le partage d’expérience de situations de travail vécues renforcent 

le « sentiment d’appartenance » avec « des personnes qui vivent la même chose ». Enfin, le 

sentiment d’auto-efficacité est également soutenu lors d’activités qui lui permettent de prendre 

conscience de son évolution (« maintenant, je connais la machine comme ma poche ! »). 

Le partage favorise également la régulation émotionnelle, en particulier pour les étudiants se 

définissant comme « timides » ou « stressés », libérant l’espace d’apprentissage pour le 

développement des CSE. A partir de la conscientisation d’un BA, qu’il soit d’ordre cognitif 

(8/13), social (5/13) ou émotionnel (3/13), l’étudiant de L3Pro déclare développer 

majoritairement des CSE des catégories cognitives comme la conscience de soi (12/13, « J’ai 

pris conscience de mes jugements sur les autres », « Mettre mes problèmes de côté et me 

concentrer sur le moment présent », « Grâce au dispositif, je vois le verre à moitié plein ») et 

sociales comme la communication et les relations constructives (12/13, « Dire les choses sans 

que ce soit mal pris », « J’ai amélioré ma sociabilité », « L’écoute », « L’entraide », …), la 

catégorie émotionnelle étant moins déclarée (9/13, [Le dispositif] « m’a aidé gérer mon stress » 

ou « m’a fait prendre conscience de mes émotions », …).  

Si les étudiants semblent en partie développer ces CSE par un processus de modeling (« En 

voyant des timides comme moi être éloquents, je me dis que je peux y arriver aussi »), cela se 

produit majoritairement par des processus de conscientisation (« Le cercle, ça permet de 

prendre conscience qu’on ne réagit pas pareil », « Conscientiser les différents soucis et leur 

résolution »), de décentration (« J’ai pris du recul sur mes jugements et les situations », « Je 

prends les difficultés autrement ») ou encore de construction/déconstruction (« Je ne suis pas 

nulle, tout le monde fait des erreurs »). Dans tous les cas, ce sont les activités de « partage en 

petits groupes » des situations de travail vécues qui y contribuent le plus (13/13), quel que soit 

le champ de recherche dont elles sont issues (« La communication non violente », « La 

résolution de problèmes en groupes », …). Les résultats sont comparables chez les étudiants de 

M2. 

Conclusion, améliorations et transférabilité. En nourrissant les 3 besoins psychologiques 

fondamentaux des étudiants-alternants interrogés, le dispositif favorise un développement 

autonome et transversal des 3 catégories de CSE, à partir des situations de travail qu’ils vivent 

en entreprise et de ce qu’ils sont. Chaque étudiant développe une combinaison singulière de 

CSE majoritairement cognitives et sociales, grâce à des activités de travail en petits groupes 

impliquant le partage d’expérience, qui activent chez tous les étudiants des processus cognitifs 

et psychologiques transversaux de conscientisation et de décentration. D’autres processus 

comme le modeling, la gratitude ou l’acceptation semblent plus singuliers de certains étudiants. 

L’acquisition de ces CSE soutient le développement de compétences tant générales que 

techniques des étudiants-alternants interrogés. Etudier le lien entre profil de l’étudiant et 

processus activés pourra contribuer à adapter le dispositif à la diversité des étudiants. 
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